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Cette semaine sera celle du 

choix pour les électeurs so-

cialistes qui ont l’occasion 

de faire sortir leur poulain du 

lot, ou au contraire, d’en 

empêcher un autre de quit-

ter le paddock. Un vote qui 

pourrait bien ne pas concer-

ner QUE les électeurs socia-

listes d’ailleurs. Car de la 

même manière que des 

Français de « gauche » sont 

allés voter à la primaire de 

droite juste pour éviter de 

voir Nicolas Sarkozy l’empor-

ter, il y a fort à parier que la 

primaire socialiste intéresse 

au-delà de ses rangs. Il faut 

dire que voir Manuel Valls 

dire aux Français yeux dans 

les yeux, qu’il a été « obligé » 

d’utiliser le 49-3, mais que si 

ça ne tenait qu’à lui..., et 

que d’ailleurs il faut suppri-

mer cet article… Ou que la 

suppression de la défiscalisa-

tion des heures supplémen-

taires, ça n’était pas une si 

bonne idée, et que peut-

être il n’aurait pas fallut le 

faire… L’entendre dire, qu’il 

promet de faire une poli-

tique tout à fait opposée à 

celle qu’il a menée, en tant 

que 1er ministre, jusqu’à la fin 

de l’année dernière, ça 

énerve. Voire, ça motive. Et 

on peut comprendre que ça 

en motive certains à aller vo-

ter juste pour être sûr de ne 

pas le voir l’emporter.  

La France, et surtout les Fran-

çais, ont besoin d’une vraie 

politique de Gauche. Ils ont 

besoin de croire, de nou-

veau, qu’un avenir qui ne 

conduit pas obligatoirement 

à l’enrichissement des riches 

et à l’appauvrissement des 

pauvres est possible. Et il est 

possible si, à la tête de notre 

pays, des hommes et des 

femmes prennent des déci-

sions qui aillent réellement 

dans le sens de l’intérêt du 

plus grand nombre. Les Fran-

çais ne veulent plus en-

tendre des promesses qui 

seront oubliées dès le lende-

main de l’élection, ils veulent 

des hommes et des femmes 

qui s’engageront à changer 

le système. Faute de quoi 

Marine Le Pen pourrait bien 

l’emporter... 

Le dessin 
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Vous pouvez noter que les perma-
nences des élus Communistes et  

Républicains ont lieu les  
mardi, jeudi et vendredi après-midi 

de 14 h 30 à 18 h. 
 

Pour toute rencontre particulière, 
une demande de rendez-vous est 

préférable en appelant à ces mêmes 
heures au 03 21 36 39 79. 

 
Permanence au  

194-196 Bd de l’égalité à Calais 

On y pense 

Edito Vœux de la ville de Calais 
Des absences inquiétantes 

La section calaisienne du PCF a le 
plaisir de vous inviter à sa cérémonie 
de vœux qui se déroulera :  

Le jeudi 26 janvier 2017 
À 18h 30 

Salle du Minck à Calais-Nord 
 
Cette cérémonie sera suivie d’un  
débat public animé par  Frédéric  
Bocarra, membre du Conseil national 
du PCF, maître de conférence à Paris 
XIII sur le thème : « La France a-t-elle 
encore les moyens de s’offrir des  
services publics de qualité ? » 

C 
’est lundi dernier, 9 janvier, 
qu’avait lieu la cérémonie 
officielle des vœux de la 
municipalité de Calais. Une 

cérémonie classique, avec les inter-
prétations sympathiques de la chorale 
du CCAS, la prise de parole du con-
seil des enfants, la mise en avant de 
citoyens, le discours de madame le 
maire. 
Un discours bien écrit, mais qui 
n’avait rien de très enthousiasmant. 
Manquant assurément de bonnes nou-
velles à annoncer qui auraient pu atté-
nuer la morosité ambiante, le rédac-
teur s’est efforcé d’adopter une ligne 
très simple : de rappel des faits, d’ap-
pel aux sentiments sur de nombreux 
sujets (histoire de flatter ce bon 
peuple dans le sens du poil), de fla-
gornerie. 
Comment aurait-il pu en être autre-
ment, quand sur le principal thème 
d’intervention de madame Bouchart 
et de besoin de réponse des Calaisiens 
(l’emploi), la situation est des plus 
difficile.  
Alors que nous sommes à la veille 
d’élections importantes, pour les-
quelles les annonces fracassantes en-
registrées ces dernières années au-
raient dû être réaffirmées (histoire de 
faire à nouveau rêver ceux qui pour-
raient aller voter), c’est à une pronon-
ciation de discours académiques que 
nous avons eu droit. 
De quoi laisser sur sa faim, mais sur-
tout de quoi questionner. 
 
Quelques mots seulement sur le projet 
phare : Héroic Land, pour nous an-
noncer la poursuite des études. Mais 
qui donc disait, quelques années en 
arrière : « La ville de Calais doit être 

championne du monde des études » ? 
Un projet pourtant annoncé à grand 
renfort de publicité en 2011 ! Bon, il 
est vrai que 3 ans plus tard le projet 
Spyland était trucidé par ceux qui 
portent aujourd’hui Héroïc Land.  
Mais depuis, on allait voir ce qu’on 
allait voir : des attractions du « feu de 
dieu », un projet hôtelier de plus de 
200 chambres, 1000 emplois directs 
et indirects pour le parc, 2400 emplois 
pendant le chantier, 1,5 millions de 
visiteurs…  
Il ne manquait que le nom des inves-
tisseurs, qu’on nous promet depuis 
avril 2016.  
Et mois après mois l’annonce est re-
portée. Pourtant il ne s’agit que de 
quelques centaines de millions d’eu-
ros. 

Pour ceux qui attendent, c’est long, 
très long, au point de commencer à 
douter sérieusement de la crédibilité 
des annonces. Seul le site Héroïc 
Land continue son petit décompte 
 
Quelques mots encore sur le dévelop-
pement du transport et de la logis-
tique. Pourtant là encore c’est de mil-
liers d’emplois dont on nous a parlé. 
La plateforme Calais Premier annon-
cée elle aussi en 2011 (on va finir par 
croire que cette année a le mauvais 
œil) vise ni plus ni moins qu’à créer 
le plus grand projet logistique au nord 
de Paris. Des dizaines de milliers de 
mètres carrés de bâtiments dédiés à la 
logistique, des milliers de mètres car-

On le note 

Suite p 2 

De la fermeture d’Etam, MS Mode, 1-2-3… pour ne citer que ces quelques exemples concentrés 
sur le boulevard Jacquard, il n’en a pas été question dans le discours de Mme Bouchart. C’est 
pourtant elle qui devait redynamiser le centre-ville. Échec sur toute la ligne...  



En bref… En bref… En bref… En bref… En bref…  

La semaine dernière s’est tenu un conseil mu-
nicipal ultra rapide pour, essentiellement, dé-
signer un représentant calaisien supplémen-
taire à la communauté d’agglomération. 
Quelques délibérations avaient été ajoutées. 
Jacky Hénin a, au nom de l’ensemble de l’op-
position de gauche, fait part de son incompré-
hension quant à la méthode utilisée. 
Il devait déclarer : « Alors que la loi a prévu 
l’élection des membres de l’agglomération à 
la proportionnelle, ce qui avait amené à ci-
bler les élus devant faire partie de l’agglomé-
ration, voilà qu’on nous propose que 25 con-
seillers soient élus selon un texte, qu’un 26e 
élu soit élu d’une autre manière. C’est incom-
préhensible. Nous ne participerons donc pas 
au vote ». 
À la suite de ce vote, d’autres délibérations 
furent examinées : pour des subventions, pour 
un remplacement de membre dans une com-

mission, pour la transformation d’une avance 
de trésorerie en participation au capital dans la 
société qui gère les 4B. 
Un débat s’en est suivi sur l’état du commerce 
de centre-ville. Dans ce débat Natacha Bou-
chart a déclaré ne pas se rappeler pourquoi la 
cité de l’Europe s’était faite en dehors de la 
ville de Calais. 
Jacky Hénin, lui a alors rappelé que le choix 
s’était fait en fonction d’orientations poli-
tiques. 
Un sujet sur lequel nous reviendrons dans un 
prochain numéro, histoire de bien montrer 
qu’il est indispensable de ne pas avoir la mé-
moire courte. 
À noter que se tiendra cette semaine un con-
seil d’agglomération d’intronisation des nou-
veaux élus communautaires et d’élection des 
commissions. Rendez-vous jeudi 19 Janvier 
dès 10 h, pour un (très) long conseil. 

  Coup(s) de griffe 

De nouveau l’ex-géant de la dentelle : Noyon, 
avait dû dans le second semestre de l’année 
2015 avoir recours à la justice pour poursuivre 
son activité. Début novembre de l’année der-
nière, était validé un plan social présenté par 
la direction, portant sur la réduction des effec-
tifs de 232 à 173, avec l’ouverture notamment 
d’un plan de départs volontaires.  
De nombreux salariés se situant entre 57 et 61 
ans, ont ainsi pu obtenir un départ qui devrait 
leur permettre d’atteindre la retraite sans trop 
de difficultés. 
 
Le départ de ces salariés ne signifie pas pour 
autant que l’entreprise est sauvée. En effet il 
lui reste à devoir assumer une dette de 8 à 10 
millions d’euros, quand l’activité n’est quanti-
tativement pas au rendez-vous. 
Il se murmure même que l’entreprise pourrait 
disparaître. Une réalité qui amènerait certains 
à bouger en coulisse pour initier un nouveau 
projet. Les principaux clients seraient à la ma-
nœuvre, ainsi qu’un certain nombre de cadres. 
Toutes ces informations sont évidemment à 

prendre avec beaucoup de prudence. 
Sur le fond, ce sont les salariés qui paient le 
plus lourd tribut dans cette affaire, alors qu’ils 
n’y sont pour rien. En effet ce qui pénalise 
l’entreprise c’est la faiblesse des salaires et 
des charges de ses concurrents asiatiques. De 
quoi relancer le débat sur une taxation sociale 
des produits en provenance de pays ne respec-
tant pas les normes de l’organisation interna-
tionale du travail, des pays se livrant au dum-
ping social. 

Social  
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Noce d’or 
Régulièrement nous vous informons que les 
élus Communistes et Républicains (Marion 
Lavigne, Virginie Quenez et Jacky Hénin) 
peuvent si vous le souhaitez procéder à la  
célébration de mariages. 

Cette semaine c’est pour une noce d’Or que 
l’on avait sollicité Jacky Hénin. 50 années de 
mariage. Des moments de sympathie avec les 
récipiendaires, les enfants, les petits enfants. 

Si vous aussi vous souhaitiez faire appel aux 
élus qui vous sont proches, n’hésitez pas. 
 

Histoire sans paroles… 
...Car parfois il n’y a pasbesoin d’en rajouter. 
Une photo vaut bien un discours... 

Noyon, la survie toujours en jeu 

Conseil municipal 

Bien léger 
rés de bâtiments dédiés aux services… 
Un projet qui n’a jamais mis la première et éprouve donc les 
pires difficultés à avancer. Un comble pour un projet routier. 
 
Quelques annonces enfin sur le commerce de centre-ville, où 
là également il y a de la distance entre les annonces et la réali-
té. Alors qu’on nous avait vendu l’idée d’une redynamisation 
sans précédent, c’est une catastrophe qu’on nous présente. 
Jamais le nombre de commerces vacants n’a été aussi impor-
tant, quand de futures fermetures sont encore annoncées. La 
poursuite du développement des zones extérieures, vient un 
peu plus fragiliser ceux qui étaient déjà mal en point… Une 
situation qui pourrait amener à une désertification plus forte 
encore. Les annonces formulées de faire revenir les Anglais, 
de proposer des surfaces à faibles loyers, peuvent apparaître 
intéressantes, sauf que rien ne se décrète et que le loyer n’est 
pas l’élément premier dans les critères d’installations. En ef-
fet, peu importe un loyer élevé si la clientèle est présente, 
comme ne signifie rien un loyer faible sans clientèle. 
 
A la lecture de ces informations concernant le développement 
économique, vous comprenez mieux pourquoi il fallait dans le 
discours de vœux flatter l’orgueil calaisien. Le petit peuple 
n’ayant rien à se mettre sous la dent pourrait commencer à 
demander des comptes. 
Comment pourrait-il en être autrement, quand la situation de 
plus en plus de familles calaisiennes n’a cessé de se dégrader. 
Madame Bouchart et ses soutiens sont ainsi progressivement 
rattrapés par leurs promesses d’Eldorado : « avec la droite 
tout irait mieux ! ». Une réalité qui les amène, de nouveau, à 
essayer de botter en touche : ce serait une nouvelle fois de la 
faute des autres. Fort bien, mais un peu court quand on oc-
cupe un poste important à la Région, qu’on dirige l’agglomé-
ration, qu’on tient la ville d’une poigne de fer. 
 
Espérons quand même, que pour tous ces projets on ne pré-
tendra pas qu’ils avaient été présentés un 1er avril. 

Suite de la p1 

 Goût de luxe  
 
Il n'y a pas de sous à l'agglo. Pas de sous pour régler les fac-
tures de certains fournisseurs, quitte à mettre en péril leur ac-
tivité. Pas de sous pour répondre aux besoins courants des 
services, au point qu'après le PQ, c'est le papier tout court qui 
dernièrement était devenu denrée rare dans les services.  
Aujourd'hui ce sont les commandes cou-
rantes d'enveloppes, mais aussi de pro-
duits d'entretien qui sont bloquées de-
puis des semaines, histoire de reporter la 
dépense à plus tard. Beaucoup plus tard...  
 
Pas de sous pour réparer ici un équipe-
ment d'assainissement dont la panne 
peut avoir de graves conséquences, là la porte d'un bâtiment 
qui sans être d'une urgence vitale, est tout de même très 
dommageable (ne serait-ce que parce que le chauffage s'en-
fuit dans la rue, ou lieu de chauffer le bâtiment...).  
 
Bref, il n'y a pas de sous. Sauf... pour la présidente. Qui a ma-
nifestement des goûts de luxe en matière de déco. Car Mme 
Bouchart n'a pas souhaité "se contenter" du bureau de l'an-
cien président lorsqu'elle a pris la tête de l'agglo. Non, elle y a 
préféré le bureau du DGS qu'elle a fait refaire à son goût. Et 
figurez-vous que, rien que pour le papier peint, la facture 
s'élève à 4000 €. Pour un bureau d'une trentaine de mètre 
carrés, ça fait (très très) cher le rouleau. C'est pas chez Leroy 
Merlin que vous trouverez de tels prix... Moralité : y a des sous 
pour ce que l’on veut bien. Et le service à la population, le tra-
vail des agents, ne semblent pas être la priorité. Elle peut es-
sayer d’affirmer le contraire lors de ses vœux au personnel, ça 
ne prend pas… 
 

 Cérémonie boudée 
 
Ils avaient pourtant fait le maximum pour attirer les foules. 
Mais en vain. A peine une centaine d’agents de l’agglo (dont 
une majorité de cadres) avaient daigné y assister. Sur 342 
agents avant le transfert de la collecte, 464 si on les inclut, ça 
fait léger. Il faut croire que la langue de bois lasse... 


